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TUER LE GAME

JUSTE UNE MISE AU POINT

À l’heure où sont écrites ces quelques lignes, la série n’a pas encore connu son apothéose, prévue pour avril 2019 en France – diffusion en exclusivité sur OCS. La saison finale est attendue comme le messie par les plus fervents spectateurs tandis que HBO, le diffuseur américain, bâtit tout autour un périmètre de sécurité pour ne rien gâcher du suspense. On le suspecte même de tourner plusieurs fins pour noyer le poisson… Il faut dire que la pression est énorme. Des millions de groupies du show ont d’ores et déjà leur idée du dénouement tandis que certains bookmakers prennent les paris. Facebook, Twitter, forums de discussion en ligne, fan pages : les réseaux sociaux s’échauffent avant la surchauffe et HBO jubile. Grâce aux internautes, la popularité de la série n’a fait que croître depuis sa diffusion en 2011 : records d’audience, succès critique, gains et profits faramineux, récompenses en cascades… Le diffuseur voit la vie en rose avec son programme qui fait rugir et réagir la terre entière, même lorsque le plafond des téléchargements illégaux explose. Jeff Bewkes, le P.-D.G. de Time Warner (maison mère de HBO), aurait tenu ce langage en 2013 : « C’est plus gratifiant qu’un Emmy Awards. » De quoi surprendre son monde.

Des millions d’abonnés à la chaîne suivent avec assiduité la série phare de la maison, mais ce sont d’autres millions encore qui la regardent clandestinement, en torrent ou streaming. Au lieu de condamner ces méthodes de visionnage illégales, HBO les admet en son royaume, bon joueur, bon flic. Impossible de prendre le risque de se mettre à dos ceux qui ont activement participé au triomphe et à la prospérité de la série. Le bad buzz serait fatal. Car le phénomène Game of Thrones n’est pas seulement structurel, lié à la forme et au modèle de la série : il est aussi conjoncturel. Et cette conjoncture favorable entretient évidemment un lien étroit avec la poétique de la connectivité, la viralité du web. Comment ne pas prendre en considération l’époque, ses mœurs, ses us et coutumes de consommation ? Comment ne pas prendre en considération la force de frappe du web, faiseur de rois ?

Ce n’est pas un hasard si HBO a abattu dès les premières saisons la carte de la stratégie digitale (pour une captation constante de nouveaux spectateurs), se servant des outils web et média à la mode pour rendre virale une série qui, sur le papier, pouvait flancher. La saga littéraire de George R.R. Martin dont elle est l’adaptation est certes un best-seller1, mais le programme n’a pas le profil de la série familiale et rassembleuse. Ni tout public, ni produit de consommation rapide. Le show est exigeant avec ses spectateurs, sournois aussi, ample, inattendu, ambitieux, nerveux, opaque, problématique. David Benioff et Daniel B. Weiss, les créateurs de Game of Thrones, déterminent une réalité capitale dès les premiers épisodes : tout peut arriver. Le jeu se relance en permanence et la machine infernale pensée par G.R.R. Martin broie du destin sans relâche. Cette manière de redistribuer les cartes alimente de fait les fantasmes des spectateurs dont les attentes sont mises à mal. Les effets recherchés ? La stupeur, et les tremblements. Et ça marche à tous les coups. Ce qui rend Game of Thrones aussi flamboyant aux yeux de tous, c’est bien la combinaison du classique (les légendes arthuriennes, la mythologie de Tolkien, les thèmes shakespeariens, les préceptes de Machiavel et Sun Tzu2) et du moderne (le système de création et de production, la tactique médiatique et promotionnelle).

Des milliers et des milliers d’internautes sur Facebook ont troqué leur photo de profil contre celle d’un des personnages de la série ; pas une semaine ne se passe sans que Game of Thrones n’apparaisse dans le top 10 des sujets débattus dans les social media, même hors période de diffusion. Il ne faut jamais mollir pour préserver l’engouement du public, entretenir le désir, comme au sein d’un couple ; il faut occuper l’espace, être sur tous les fronts : teaser, vidéos parodiques, bandes-annonces, conférences, promotion de produits dérivés, visites guidées organisées sur les lieux de tournage, etc.3 Depuis la rentrée 2017, Kit Harington (Jon Snow) est devenu égérie Dolce & Gabbana. Emilia Clarke est aussi passée par là. Kristian Nairin (Hodor) a prêté sa voix à une campagne de pub Sodastream tandis que la marque allemande Adidas lance en série limitée un modèle de baskets Game of Thrones. Enfin, la ville de Paris a mis les petits plats dans les grands, organisant tout l’été 2018 une Touring Exhibition de la série, une exposition installée à la porte de Versailles pour plonger dans l’univers du show HBO, admirer ses costumes, ses accessoires, et humer son parfum de cuir et de sueur. Quatre exemples – parmi des centaines – des différentes formes de l’occupation médiatique par Game of Thrones. Même les journaux les plus sérieux n’y résistent pas, à l’image du Monde qui a osé la double page avec cartographie et explications des enjeux géopolitiques qui sous-tendent l’intrigue. L’alpha (le show), l’oméga (le public) et le méta (tout ce qui est annexe à la série mais alimente sa mythologie), la trinité 2.0 selon HBO.

C’est au cœur d’un univers imaginaire et impitoyable où la société est féodale et où la magie, blanche ou noire, effraie autant qu’elle fascine, que le spectateur est projeté sans bagage. Un univers imaginaire pourtant si proche de la réalité : des rois qui se partagent les bouts d’un monde en déclin, des peuples réduits à l’esclavage, les dégâts du népotisme, du fanatisme. « L’horreur » comme disait Kurtz dans Au Cœur des Ténèbres. Tout est sérieux dans Game of Thrones, tout est grave. Sophocle écrivait : « Ne pas naître, voilà qui vaut mieux que tout. » C’est sûr, quand on comprend ce qu’il advient des personnages dans la série… Qu’ils soient bien ou mal nés, leur sort est tragique. En outre, les principales critiques adressées à la série s’attaquent à sa noirceur, son extrême violence (sévices, viols, meurtres) et même à sa misogynie. Pourtant, selon l’universitaire Albert Chow, point de gratuité ou d’apologie, la violence physique et psychologique de Game of Thrones n’est que le miroir fictionnel de notre société barbare :
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« La violence a été portée dans la saison 5 au-delà du nécessaire. Mais je dis à mes élèves que cela est peut-être indispensable pour concurrencer les atrocités auxquelles on s’est habitué, qui sont les conséquences de l’intervention américaine au Moyen-Orient. […] Nous n’avons pas de dragons qui volent à travers nos villes mais des avions qui peuvent pénétrer dans un gratte-ciel et tuer 3 000 personnes. […] Game of Thrones joue sur l’idée que l’existence humaine est pervertie par une violence primitive et absurde. Peut-être sommes-nous heureux de croire que c’est à Westeros que ça se passe, plutôt qu’en Syrie. »
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Avant le grand frisson, une remise à niveau s’impose. Sept saisons sont passées et nous attendons la dernière hécatombe. Les Marcheurs Blancs ont détruit et franchi le Mur. Où en sommes-nous ? Qui est in et qui est out ? Quel espoir reste-t-il ? La guerre va-t-elle réellement prendre fin ? Va-t-il seulement y avoir un vainqueur ? Sur l’échiquier, les pions se redisposent et les têtes tombent comme toujours. Arrêtons-nous un instant sur chacun des chapitres de cette série nourrie aux rebondissements et catastrophes pour mieux appréhender son grand final. Profil des personnages incontournables, le rôle qu’ils tiennent dans cette grande aventure guerrière, leur généalogie, leur parcours à travers le royaume des Sept Couronnes, du nord au sud, de l’est à l’ouest, leurs atouts, leurs faiblesses. Les alliances résistantes, les trahisons, les batailles phares, les canons et les dragons, les histoires d’amour, les histoires de morts-vivants et de fantômes. Un sacré bordel qui a pu décourager plus d’un spectateur – nombreux sont ceux qui ont décroché après quelques épisodes, lassés par les imbroglios. Le démêlage est alors essentiel pour repartir du bon pied avec la série ou simplement se tenir prêt pour son final.

Rassembler le maximum d’informations utiles (ou pas) sur la série Game of Thrones avant qu’elle ne s’achève et ne donne naissance à de douteux spin-off, tel est l’objectif titanesque de ce livre qui ne prétend cependant ni à l’exhaustivité ni à l’érudition, mais tente bien sûr de tirer chacun des fils que la série tend et tisse. L’approche ici est plurielle, à l’image de la diversité des informations, des enjeux, des réactions et des questionnements que Game of Thrones concentre. Pour s’attaquer au morceau que représente cette série, il vaut mieux prendre le temps de le désosser pièce par pièce (ici des chapitres ordonnés). Le contenu est tout aussi important que le contenant, et la série, comme objet métatextuel à part entière, réussit tour à tour à faire parler les journalistes – presse généraliste ou spécialisée –, les philosophes, les universitaires, les professeurs de sciences politiques ou encore d’histoire. D’objet télévisuel, elle se mue en sujet d’études. Car le matériau dont elle est composée est aussi riche que les machinations de l’histoire qu’elle conte. Tous les prismes sont donc permis pour aborder ce monde très ritualisé qu’expose la série.

Il s’agit ici de comprendre à la fois le phénomène que la série constitue, les raisons des passions qu’elle déchaîne, les échos qu’elle fait à l’actualité ou à certains sujets de société sensibles et contemporains, regarder à la loupe qui travaille à son couronnement, analyser ses séquences phares et chocs, mais aussi pénétrer le cœur de sa fiction, des maisons qui s’y illustrent aux intrigues dans lesquelles sont engagés les personnages, saisir la personnalité de ces derniers, résumer l’histoire d’un récit qui les multiplie. Le décor et son envers, des anecdotes de tournage, des secrets de fabrication, quelques notions de base des langues parlées dans la série, et un abécédaire exclusif. Pour tous les goûts, sur tous les tons. Ceci est une invitation à battre le rappel avant la fin du monde et faire ainsi le bilan original et subjectif d’une série phénomène qui donne vertiges et sueurs froides.
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FICHE TECHNIQUE

Titre original : Game of Thrones

Création : David Benioff et D.B. Weiss

Adapté de : Le Trône de Fer de G.R.R. Martin

Production : Mark Huffam et Frank Doelger

Musique : Ramin Djawadi

Genre : Fantasy médiévale

Nationalité : Américaine

Diffuseur US : HBO

Diffuseur France : Canal + et OCS

Nombre de saisons : 8

Nombre d’épisodes : 67 actuellement / 73 à la fin de la série

Format : couleur – 1,78 : 1 – son Dolby Digital

Éditions DVD/Blu Ray : Warner Home Video
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1. Acquisition des droits par HBO du roman de G.R.R. Martin dont la série est adaptée en 2007. Plus de 15 millions d’exemplaires de cette saga littéraire ont été vendus à travers le monde.

2. Auteur de L’Art de la guerre.

3. Comme Star Wars Rebels (2014) et Doctor Who (2005), Game of Thrones (2011) est devenu l’un des shows télévisés les plus commentés de l’histoire sur YouTube, chaque fan de la série partageant ses théories sur les épisodes, les personnages et la manière dont l’intrigue peut évoluer.
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Impossible de parler de la série Game of Thrones sans s’arrêter sur ceux et celles qui apportent saison après saison leur pierre à cet édifice monstre. Si l’on connaît par cœur les noms des showrunners1, il existe quantité de talents plus célèbres qu’eux encore au générique des épisodes. Des superstars des effets spéciaux, du maquillage et de la coiffure, des as des costumes, des réalisateurs qui ont tout de pointures, des chefs opérateurs habitués à travailler sur des séries à succès comme des longs-métrages populaires, bref, des demi-dieux dans leurs domaines. HBO a donné à Game of Thrones des moyens à la taille de l’ambition de ses créateurs, flairant le coup du siècle. Porter à l’écran l’œuvre de G.R.R. Martin, il fallait en avoir les capacités, à tous les degrés, il fallait connecter tous les fils entre eux. La production d’une série de ce genre nécessite examen. Elle mobilise l’attention de centaines et de centaines d’hommes et de femmes qui s’impliquent dans sa création et sa fabrication. D’où viennent-ils ? Quels sont leurs profils ? Nous vous présenterons les principaux acteurs de ce spectacle de tous les instants.

Pourquoi commencer par la production ? Parce qu’elle dispense les premières cartes du succès de la série. Sa mise en œuvre impressionne autant que les ouvrages de G.R.R. Martin. Pas de place pour le hasard, pas de place pour l’approximation. De l’adaptation à la création du générique en passant par l’orchestration musicale à la scénographie ou encore l’invention de langues romanesques, ce premier acte revient sur la forme, le travail, l’équilibre et les dispositions géographiques de cette série pas comme les autres.



1. Le showrunner est, littéralement, « celui qui dirige le show ». Son rôle est à la fois celui d’un scénariste, garant de la valeur artistique de la série, mais aussi celui de producteur.
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DE L’ÉCRIT À L’ÉCRAN

LES ENJEUX D’UNE ADAPTATION

« La série télévisée est la série télévisée, les livres sont les livres, ce sont deux façons différentes de raconter une même histoire2. »

G.R.R. Martin



LE BÂTISSEUR DE L’UNIVERS
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Beaucoup le comparent à Tolkien, version moderne et américaine, mais George R.R. Martin se sentirait, à dire vrai, plus proche de Maurice Druon, écrivain français à qui l’on doit Les Rois maudits, célèbre suite historico-romanesque : « Il y a tout dans Les Rois maudits. Rois de fer et reines étranglées, batailles et trahisons, mensonges et luxure, rivalités entre familles, malédiction des Templiers, bébés échangés à la naissance, péchés, épées, ruine d’une grande dynastie3 », explique Martin, fasciné depuis toujours par les têtes couronnées, malmenées ou encore décapitées. De ce tropisme féodal naît une autre passion pour l’Angleterre médiévale, plus précisément pour la guerre des Deux-Roses. Les spectateurs experts n’ont d’ailleurs eu aucun mal à saisir les clins d’œil de l’auteur, comme pour les noms des deux principales familles de GOT, les Stark et les Lannister, qui sonnent comme ceux des York et des Lancastre, maisons qui se sont affrontées pour le trône anglais.

En plus d’être féru d’histoire, le fan de Maurice Druon se passionne pour les transpositions littéraires de ces récits épiques et historiques. Martin dévore les livres et devient un assidu lecteur de Shakespeare dont il a lu les deux tétralogies, incluses les pièces Henry VI et Richard III. « De la même façon qu’il puise son univers dans les écrits de grands romanciers, Martin forge sa vision de la conquête politique à la fois dans la pensée antique – celle de la fortune des grands hommes, de César à Alexandre III, pour qui la victoire ne pouvait s’accomplir que par leur propre volonté – et dans celle du Prince de Machiavel », écrit Cécilia Delporte sur le site web des Échos4. Une quête irraisonnée du pouvoir dans un royaume à géographie et sociologie complexes. La menace à ce pouvoir absolu, c’est bien sûr l’essor de la religion et des cultes obscurs qui visent à déstabiliser les plus hautes sphères de la royauté : « Des temps troubles, empreints de radicalité, où les hommes comme les dieux qui les gouvernent sont forcément coupables », conclut Cécilia Delporte.

Nombreuses sont les différences entre les romans de G.R.R. Martin (un tome, cinq volumes édités en France, deux de plus en cours d’écriture) et l’adaptation télévisuelle : biographie, caractéristiques et parcours des personnages5, chronologie des événements, déploiement des intrigues, cartographie… Le marché de départ était clair : accorder aux créateurs la liberté d’adapter les romans sans en suivre le découpage stricto sensu – l’inverse aurait été se faire hara-kiri. S’affranchir de la saga tout en conservant son ADN était tout dans l’intérêt de la série. Pour contenter les fans de la première heure de Martin, il fallait cependant respecter la modernité du style de l’auteur. Un style direct, intelligible, sans préciosité mais plein d’élan lyrique. Une condition nécessaire aussi pour ne pas perdre les novices qui doivent déjà se débattre avec les noms des personnages, leur fonction, leur rang, leur localisation, leurs missions et dispositions, comprendre les stratagèmes, dénouer les intrigues principales des intrigues périphériques. Vrai casse-tête chinois. Lorsque, en 2007, HBO acquiert les droits de la saga du Trône de Fer, les réactions du fandom sur la toile sont déjà là, bien vives. Comment adapter pour la télé ce monstre de saga littéraire où violence et érotisme se découvrent sans limite ? Quel découpage adopter ? Comment restituer visuellement cet univers médiéval où coexistent chevalerie et surnaturel ? Et les points de vue narratifs internes, vont-ils être respectés ? Que permettra l’écran ? Proposer ?
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« Les livres de Martin ont cette lenteur, ce ronronnement qui berce le lecteur chapitre après chapitre dans un récit polyphonique où l’essentiel est autant l’histoire que le point de vue, l’aventure autant que la manière d’observer des événements intemporels et universels. A Song of Ice and Fire est une saga installée dans un univers “médiévalisant” mais plus encore elle est une fresque psychologique dans laquelle l’humanité se regarde, se juge et tente d’anticiper son avenir. »

[image: ] Pierre Sérisier6



En bonne intelligence avec G.R.R. Martin, David Benioff et D.B. Weiss ont joué les apprentis sorciers et trouvé les formules dramaturgiques magiques, se faisant vite pardonner leurs écarts vis-à-vis des romans, le morcellement des intrigues et même l’ajout de personnages créés de toutes pièces7. Les inspirations de l’auteur restent palpables au sein de l’adaptation (Les Rois maudits, Le Seigneur des anneaux, Iliade et Odyssée) et les grands thèmes de son œuvre sont honorés : politique, tactique militaire, guerre (celle de Cent Ans ayant beaucoup inspiré Martin), sexe, famille, héritage, foi. Il aura fallu deux ans pour aboutir au scénario de la première saison (simplification massive des intrigues et du contexte, moins de détails, mais l’essentiel est là), et c’est fin 2009 que le pilote est tourné. En avril 2011, la série fait son show sur la chaîne HBO. Une grande première qui saisit le monde entier, satisfaisant les amateurs de fantasy et ceux de fictions politiques et militaires. La fièvre monte. Le pari fou de HBO est gagné.

LES CERVEAUX DU SHOW
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« GOT, ce sont les Soprano de la Terre du milieu. » David Benioff

Ils sont aussi célèbres que les Rolling Stones et peignent saison après saison un monde de plus en plus noir. David Benioff et D.B. Weiss, showrunners de Game of Thrones, ont désormais de quoi voir venir plusieurs hivers, sans compter que leur collaboration avec HBO ne s’achève pas avec le final tant attendu de la série qui les a sacrés.

David Benioff, cocréateur de la série


David Benioff a 46 ans et le même nom qu’un célèbre sismologue américain, Hugo Benioff. Il commence sa carrière de scénariste au cinéma en 2002 avec La 25e Heure de Spike Lee. Mais c’est en signant le script de Troie de Wolfgang Peterson que démarre vraiment sa success-story (2005). Polyvalent, Benioff travaille sur des productions à gros et moins gros budgets comme Stay, Les Cerfs-Volants de Kaboul ou encore X-Men Origins : Wolverine. Ce n’est donc pas un bleu que HBO approche. En 2011, on lui offre de co piloter le plus grand show télévisé de tous les temps. Une entreprise d’écriture pharaonique dont il assure le service avec D.B. Weiss et G.R.R. Martin. En 2013, il passe derrière la caméra pour réaliser l’épisode 3 de la saison 3. Il est aujourd’hui millionnaire.




« En tant que showrunners, nous devons être les architectes de la série. Tout doit être construit et planifié en amont. Pour autant, on est incapable de dire : “On va s’arrêter là” ni même de tout prévoir sur plusieurs saisons. Ce que l’on sait, c’est que l’on doit livrer une saison par an. Ensuite, on avait conscience que l’on fonçait vers la fin car, depuis le début, on savait que la série durerait sept ou huit ans. »




« Notre budget est devenu de plus en plus important au fil des années. Lors de la première saison, nous n’avions pas le temps de tourner certaines scènes correctement. Nous n’avions pas non plus assez d’argent pour les effets spéciaux. Il y a tant de choses que nous ne pouvions pas faire comme nous le faisons aujourd’hui. En revoyant les images, on se dit : “Oh mon Dieu, si seulement on pouvait le refaire !” Aujourd’hui, quand les choses sont bien faites, on s’en rend compte immédiatement, parce qu’une grosse partie de l’apprentissage consiste à voir ce qui fonctionne. Mais, à l’époque, on n’avait pas vraiment de vision cohérente1. »



Daniel B. Weiss, co créateur de la série


Diplômé d’une maîtrise en philosophie et littérature irlandaise, Weiss est fan de science-fiction, nouvelliste à ses heures, et travaille sur des adaptations de jeux vidéo. Appelé par le studio HBO pour participer à la réécriture pour la télévision de la série Game of Thrones, il entre dans la cour des grands, n’ayant jamais imaginé terrain de jeu aussi vaste que cette machine financée par HBO. Son profil est plus atypique que celui de Benioff. Weiss est également plus discret. Complémentarité heureuse.




« Quand on a commencé GOT, on s’est rapidement rendu compte que nos vieilles habitudes de travail étaient incompatibles avec le calendrier de la série et que cela risquait de détruire le show. Alors on s’est mis à travailler n’importe où, à n’importe quel moment. »

« On a toujours cette sensation d’être des enfants dans une boutique de bonbons. On regarde les armures, les robes incroyables que Michele Clapton fabrique, puis on jette un œil aux épées, aux story-boards des scènes, on donne notre avis sur les choix à opérer. Toutes ces choses nous fascinaient quand on était enfants2. »



LA SUITE DE LEURS AVENTURES EN DUO

Ce n’est un secret pour personne, Benioff et Weiss préparent déjà l’après-GOT, ensemble qui plus est. D’abord une série, toujours sous la bannière HBO. Pas folle la chaîne. Le programme est annoncé sous le titre Confederate, une série d’aventure qui suivra les destinées de plusieurs personnages pendant la guerre civile américaine, des combattants de la liberté, des chasseurs d’esclaves ou encore des conglomérats esclavagistes. « Nous avons discuté de Confederate pendant des années comme d’un projet de long-métrage. Mais notre expérience sur Game of Thrones nous a convaincus que personne d’autre ne pouvait nous donner d’aussi gros et grands moyens d’expression que HBO », ont déclaré les créateurs qui ne seront pas mêlés aux spin-off de GOT. Habitués à la controverse, Benioff et Weiss essuient déjà les critiques visant leur future série : « Avons-nous vraiment besoin d’une nouvelle série sur la souffrance des Noirs écrite par des hommes blancs ? », peut-on lire sur Twitter. Un débat qui rappelle celui lancé au cinéma par Detroit de Kathryn Bigelow à la fin de l’été 2017. C’est d’ailleurs sur grand écran que nous devrions retrouver également le duo, aux commandes prochainement d’une série de films indépendants Star Wars. Solo, A Star Wars Story de Ron Howard, sorti en mai 2018, a pourtant fait un flop monstre au box-office mondial…

AUX CÔTÉS DE BENIOFF ET WEISS DANS « LA CHAMBRE DES AUTEURS »

Si G.R.R. Martin ne fait pas officiellement partie de la « chambre des auteurs », il est le plus fidèle consultant de ce club ultra fermé dont Benioff et Weiss distribuent les clés. Martin lit chaque script, souligne ce qui lui semble bon de rependre, commente le travail qui lui est soumis avec sérieux et bienveillance.

Trois des plumes venues en renfort au fil des saisons

Bryan Cogman, scénariste et producteur TV


C’est la 20th Century Fox qui le repère d’abord. Quelques années plus tard, il supervise l’édition de la trame scénaristique de la série la plus populaire de tous les temps. Il est également l’auteur de 10 épisodes et le futur auteur de l’épisode 2 de la saison finale.



Vanessa Taylor, scénariste et productrice TV


J.-J. Abrams avait loué ses services pour la série Alias, la voilà en 2013 coproductrice exécutive de GOT. Elle a écrit trois épisodes à ce jour.



Dave Hill, scénariste, script


Il rejoint la bande à partir de la saison 5. Auparavant, il était l’assistant de Benioff et Weiss (sur près de 30 épisodes). Dave Hill est auteur de trois épisodes et c’est à lui qu’a été confiée l’écriture du premier épisode de la saison 8. Mission précieuse.









	[image: ]

	

À noter [image: ]

Parité non respectée au sein de l’équipe de création artistique de la série. Mauvais point pour HBO3.
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DESSINE-MOI MA SCÈNE PRÉFÉRÉE

Le tournage de la saison finale s’est achevé en juillet 2018. Un soulagement autant qu’un choc émotionnel pour les comédiens. Car dire adieu à un personnage qu’on a campé pendant près d’une décennie est forcément un crève-cœur, surtout quand l’aventure du tournage a si souvent été décrite comme familiale par les équipes artistiques et techniques. L’actrice Sophie Turner, interprète de Sansa Stark, a confié lors d’une interview au site anglais Digital Spy avoir été gâtée avec ses camarades après le clap de fin. Chaque acteur de la série a en effet reçu des mains de Benioff et Weiss le story-board de sa scène préférée avec son personnage dedans. Un cadeau unique et personnalisé.



2. Propos recueillis dans l’article « Les fans de Game of Thrones protestent, G.R.R. Martin répond » paru sur liberation.fr le 19 mai 2015.

3. Propos recueillis dans l’article « Game of Thrones, pourquoi ça fonctionne encore » paru dans Les Échos le 13 juillet 2017.

4. Article paru le 13 juillet 2017.

5. Exemple : tous les enfants de la famille Stark ont été vieillis pour les besoins de l’adaptation télévisuelle. Dans les romans de G.R.R. Martin, Robb Stark et Jon Snow, les aînés, sont âgés de 14 ans, Sansa a 11 ans, Arya 9 ans, Bran 7 ans et Rickon, le petit dernier, seulement 3 ans. Au début de la série, Robb et Jon ont environ 17 ans, Sansa 13 ans, Arya 11 ans, Bran 10 ans et Rickon 6 ans. Seuls les acteurs Isaac Hempstead-Wright (Bran) et Sophie Turner (Sansa) avaient au moment du tournage du pilote le même âge que leur personnage. Tous les autres acteurs étaient, quant à eux, plus âgés d’environ un an par rapport à leur personnage.

6. Auteur de l’article « Game of Thrones, l’hiver est là » publié sur le blog série du Monde le 29 août 2017.

7. Durant une conférence à la Northwestern University, G.R.R. Martin a confié qu’il n’aurait jamais imaginé que la série rattraperait ses romans aussi vite : « Jamais je n’aurais pensé que ça allait arriver. J’avais tellement d’avance. La vérité, c’est que je suis un écrivain très lent. »

1. Propos recueillis dans le Time du 11 juillet 2017.

2. Propos recueillis dans le Time du 11 juillet 2017.

3. Cf. chapitre « Genre(s), sexualité(s) et diversité ».
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